
retraite mutuelle oui M » nUnnUtniimnt 
exposés par I* rapporteur. 

Nul dpul* qae kts membres de là r**ttwttoD 
départementale du Pas-de-Calais ne viennent 
nombreux aujourd'hui à Saint-Omer. La dis
tingué Président da la section locale, M. Wae-
t-ejynck, s'est multiplié pour leur assurer uns 
réception parfaitement organisée. 

La journée de dimanche 
Rappelons les dispositions prises pour-la 

Journée : 
10 heures : Rassemblement de tous les 

A. C. S. P., cour de la gare de Saint-Oraer. 
Réception de M. de Jouvenei, ancien ministre. 

10 h. 90 : Départ pour le Monument aux 
'Morts. Depot de palmes par la F. N. Défilé en 
musique, avec le concours de l'Harmonie 
Municipale de Saint-Omer et de» musiques de 
Rlendecques et Wizernee, par les rues Fran
çois Riniçot, Faldherbe, Carnet, place Victor 
Hugo,, ru» Louis Martel, place Focri. Arrêt : 
réception des officiels par la Municipalité de 
Saint-Omer. Départ pour l'assemblée pléniére 
du Ciné Geumout par la rue de Dunkerque, 
boulevard de Strasbourg. 

11 heures : Séance plénlèr« (vceux ; dis. 

Banquet pat souscription (con
cours). 

14 heures 
cert). 

17 heures : Réunion de clôture, désignation 
du lieu du Congrès de 193L 

21 heures : Illuminations de la place Foch. 
Fêta de nuit, suivi de bal, au Jardin public, 

ARRESTATION D'UN BIGAME 
A MARLES-LES-MINES 

TH. ANTONOW1CZ 

Ce Polonais avait une femme à 
Calonne-Ricouart et l'autre 

à Varsovie 
la gendarmerie d'Auchel a arrêté et conduit 

au parquet de Bèthune le nommé Antonowicz 
Thomas, ti ans. demeurant rue d'Aubigny, il, 
à Calonne-Ricouart. Cet homme avait, en effet, 
e t quatre ans d'intervalle, contracté deux ma
riages réguliers. Voici les W: 

Un premier mariage contracté 
à Maries... 

Antonowicz Thomas était venu en France 
le î i avril 1923, avec un contrat de travail 

pour les mines da 
Maries, A son arrivée 
à Calonne-Ricouart, il 
était célibataire, ruais 
peu de temps après il 
fit la connaissance a 
MarKs-les-Mines, de 
Mazur Antonina, avec 
laquelle U contracta 
mariage quelque mois 
plus tard. Les Jeunes 
époux vinrent alors 
habiter rue de Mau-
beuge, n. 24. chez les 
parents de la femme 
Mais, hélas i la bonne 
harmonie ne devait 
pas régner et la vie 
conjugale fut bientôt 
un supplice pdur Anto-
nowicz. Une quinzaine 
de jours après cette 

union, n'étant plus en parfait accord avec 
•e* beaux-parents et ayant des doutes assez* 
sérieux sur la conduite de sa femme, le 
Polonais retourna de nouveau habiter Ca
lonne-Ricouart pendant quelques mois. 

...suivi d'un second en Pologne 
A partir de cette é p o q u e , A m o n o w i c z m e n a 

u n e v ie d e n o m a d e , o n le v i t à Barltn, p o i s 4 
Hamblin-ies-prês, o ù i l t rava i l l a d a n s u n e 
f e r m e . 

Vers le début d'août, la nostalgie s'empara 
Bu volage mari et il retourna en Pologne, 
chez ses parents. Il alla ensuite à Varsovie où 
11 s'embaucha comme débardeur. Lé commen
ça une deuxième phase de sa via privée. I En 
effet, Antonowicz fit la connaissance d'une 
demoiselle Léomak Jeanne, IX) ans, femme de 
chambre, également à Varsovie. Antonowicz 
prit bieu soin de cacher sa situation 4 son 
amie. C'est alors que commença une idylle 
dont le dénouement eut lieu quatre mois plus 
tard, par un deuxième mariatre en bonne et 
due. forme, dans une église de Varsovie. La 
nouvelle vie conjugale dura un an environ et 
le mari revint de nouveau en France, et pré
cisément à Calonne-Ricouart, le 21 avril ÎKU, 
laissant sa femme en Pologne. 

Au cours d'une dispute, qui éclata entre 
'Antonowick et sa deuxième femme, il lui fit 
connaître son premier mariage en France. 
Depuis quelque temps, déclare le Polonais, 
ma seconde femme m'écrivait toujours Qu'elle 
voulait venir me rejoindre, je m'y étais décidé 
et & cet effet te devais recevoir un passeport 
du consul de Pologne A Lille, pour partir à la 
iin de Juin et revenir avec ma deuxième fem
me. Mais tant va la cruche a l'eau... 

Pendant ce temps la 1" femme... 
Pendant ce temps, l'épouse légitime. Mazur 

'Antonina, Î4 nns. ménagère, demeurant actuel
lement rue d'Armentières, 3U, à Marjes-Jes-.Wt-
ties. peu satisfaite d'avoir été délaissée, après 
aussi peu de temps, fit la connaissance d'un 
compatriote, qui la laissa pour partir en Bel
gique où il aurait été tué dans un accident 
de travail ; cependant un entant était né en 
mal 1925 Une deuxième liaison lui apparut 
Indispensable sans doute, car de relations 
avec un autre Polonais un second enfant na
rrait en novembre 1926. Encore une fois elle 
fut délaissée, ne pouvant contracter mariage 
comme le désirait son amant. A l'heure pré
sente. Mazur Antonina est en ménage avec 
un compatriote, Chodax Maxin, âgé de *1 ans, 
mineur, de cette liaison sont encore nîs deux 
enfants, âgés respectivement de deux ans et 
de cinq mois. 

Ayant appris le retour de son mari à Cor 
lonne-Ricouart. et mise au courant de son 
deuxième mariage, afin, selon elle, d'intenter 
«me action en divorce pour convoler avec 
Chodak. tous deux étant d'accord sur oe 
point, elle prévint la gendarmerie. 

11 s'ensuit donc que, légalement, Antono
wicz est père de quatre enfants qu'il ne con
naît cependant pas. Il projette sans doute de 
Bésavouer sa paternité, mais en attendant il 
flott subir les rigueurs de la Justice, car pour 
bitrnmle 'I a été mis en état d'arrestation, 
conduit an parquet de Béthune et écrouô à la 
maison d'arrêt. 

Le X 1 T Congrès Natonat 
dé la Mutualité 

(SUITE D l LA P R E M I E R ! P A U ) 

L'assemblée générale du matin 
, .Ai V* h ' 4 U matin avait lieu à l'Hippodrome 
Lillois la 3S assemblé* générale du Congrès 
sous la présidence de M. Gaston Rousaer di
recteur de la Mutualité. On y remarquait la 
présence de MM. Dorman, Montigny. dénutés 
de Seine-et-oise et de la Sartbe: VaiàdJer,^sé
nateur d'Eure-et-Loir; Léon Haller, président 
de la Ire commission ' 

On y discuta les rapports da la I N com
mission sur la Mutualité et les Assurances 

MOCSafnt-Qu^nunfarteUr * U « u e » l i o » éWi 

M. Gaston Roussel remercia l'assemblé* de 
lui avoir donné la présidence de cette der
nière assemblée de travail, salua M. Valadier, 
grand défenseur de la Mutualité ; MM. Monti
gny et Donnai). Il annonça qu'un accord ve
nait d'être conclu avec les agriculteurs au 
point de vue mutualité en ce qui concerne 
les Assurances sociales. 

L'entente avec les Agriculteurs 
M. HaUer donna ensuite lecture du rapport 

donnant les conclusions de l'entente interve
nue entre les agriculteurs et les mutualistes. 

M. Montigny, député d'une région agricole, 
dit la nécessité urgente de cet accord, qui 
groupe tous les mutualistes et les agriculteurs 
en un seul bloc puissant et homogène. 

Le voeu de M. Heller, ainsi conçu, fut adopté : 
< Le Congrès décide, en plein accord avec 

les représentants autorisés des mutuelles agn
elles, de conjuguer leurs efforts dans les con
ditions suivantes: 

« V En ce qui concerne les assurances so
ciales: a) pour les risques de répartition, 
réassurance des sections agricoles des sociétés 
de secours mutuels auprès des caisse» de 
réassurance fondée par l e s associations agri
coles: 

b) pour le risque vieillesse, affiliation des 
adhérents de ces sections aux Caisses auto
nomes mutualistes spéciales aux assurés des 
professions agricoles sous la double réserve 
du maintien de l'affiliation aux caisses auto
nomes mutualistes des sociétés et unions de 
sociétés de secours mutuels de ceux de ses 
adhérents qui y sont inscrits et des ententes 
locales é Intervenir en vue de permettre, dans 
tous les cas, la réalisation ou le maintien des 
effectifs nécessaires au fonctionnement tech
nique normal de ces dernières caisses ; 

c) pour l'outillage sanitaire, participation 
des mutuelles agricoles a la réalisation du 
programme des organisations mutualistes par 
une contribution proportionnelle aux intérêts 
dont elles auront la charge; 

d) limitation des créations de sociétés de 
secours mutuels agricoles aux commune» où 
n'existe pas soit une société de secours mu
tuels créant une section agricole, soit une 
section locale organisée d'une société de se
cours mutuels à circonscription intercommu
nale ayant fondé également une société agri
cole. 

« 2« En ce qui concerne la mutualité libre: 
Adhésion des sociétés de secours mutuels 
agricoles, soit directement, soR par l'entre
mise des caisses régionales de réassurance 
agricole, aux unions départementales de so
ciétés de secours mutuels, en vue de faire 
bénéficier leurs adhérents des services de ces 
unions moyennant le paiement de la cotisa
tion fédérale statutaire. 

« Les présentes directives n'excluent pas 'a 
possibilité d'acords spéciaux entre les unions 
départementales de sociétés de secours mu
tuels et les organisations agricoles. » 

Le devoir d'union générale 
M SAINT-QUENTIN, en son rapport sur la 

Mutualité et les Assurances Sociales annonce 
d'abord Le s u c c è s ^ s s u r é À la Mutua l i t é , e n 
ce qui concerne l'application future de la loi 
des Assurance»» Sociales et ce que fut le tra
vail de la lr« Commission. Il dit les condi
tions simplifiées du fonctionnement de la loi 
et combien la Mutualité prendra de dévelop
pement sous son égide : 

« La Mutualité française exprime au Gou
vernement et au Parlement sa reconnaissance 
pour les modifications heureuses apportées 
à la loi sur les Assurance* sociales ; 

Confirme les décision* prise» dans ses con
grès antérieurs, de donner sans réserve son 
concours dévoué à l'application de la législa
tion nouvelle ; . . 

Engage instamment toutes les sociétés de 
secours mutuels anciennes ou nouvelles, non 
encore unies, & se grouper au sein des Unions 
départementales et de leurs caisses d'assu
rances ; 

Renouvelle son désir sincère d'apporter 
toute la collaboration nécessaire aux caisses 
départementales et aux unions de réassurance 
qui réunissent tous les organismes visés par 
la loi du 5 avril 1928 modifiée ; , 

Et demande à toutes celles et à tous ceux 
qui ont suivi et approuvé son action dans le 
passé, a tous les bons citoyens qui veulent 
une race heureuse, robuste physiquement et 
moralement en un Pays chaque Jour plus 
prospère, de s'unir pour réaliser dans la con
corde nationale l'idéal social de la Républi
que >. 

M. Gaston ROUSSEL remercia le Conseil 
d'Etat de sa collaboration dévouée pour l'éla
boration de la loi sauvegardant les droits des 
mutualistes, résuma les travaux du Congrès. 

M. DORMAN, au nom des A. C, remercia 
les mutualistes de leur sympathie. 

M. YOLNG, au nom des Coopérateurs de 
France, préconise la création dans chaque 
département d'un Comité d'entente d'action et 
d'union sociale. 

M. VALADIER. sénateur, parla du devoir 
d'union des mutualistes, de l'effort d'exten
sion à réaliser et de propagande en faveur 
de la loi. 

Le XVT Congrès aura lieu à Reims 
M. Georges Petit prend alors la présidence 

comme Président du Congrès. U s'agit de 
fixer le lieu et la date du XV1« Congrès. Deux 
villes sont proposées : Reims et Toulouse. 

On décide que le XVIe Congrès aura Heu a 
Reims, mais à Toulouse on promet droit de 
priorité pour le XVIIe Congrès. M. Marchan-
deau, député-maire de Reims, remercia le 
Congrès de sa décision, puis la séance est 
levée après quelques discussions sur la date 
du futur Congrès, qui reste soumise a une 
décision de la Commssion Fédérale, qui sera 
prise selon les besoins de la Fédération. 

L'arrivée des Ministres 
A 17 heures, les ministres, MM. Raoul Pé-

ret, garde des Sceaux ; Pierre Laval, ministre 
du Travail, arrivaient en gare de m i e . lis 

furent reçu» sur las quais de la gare par tou
tes les autorités du Congrès, précité**, plus 
MM. Langeron, préfet du Nord ; Spriet, ad
joint, représentant le Maire de Lille ; le géné
ral Bocuet, commandant la Ire Région ; 
A. Potle. sénateur ; Nlcoile, Coutel, des no-
tours, députés ; Lacourt, premier président à 
la Cour d'Appel ; Beylot, procureur générai 
A Douai ; Boudry, directeur du Tribunal d* 
Lille ; Bornay, procureur de la République, 
A Lille. Ajoutons que les Ministres étalent 
accompagnés de leur» chefs de cabinet-
adjoints, MM. Chaigneau et Tissier. 

Après avoir Céposé des fleurs au Monument 
aux Morts, les ministres se rendirent, enca
drés d'imposants pelotons de gardes mobiles 
et d'une compagnie du 43e R. T., à la Préfec
ture du Nord, où M. Raoul Péret, ministre de 
la Justice, fut reçu dan* un salon réservé, de
vant les magistrats de Lille, qui lui furent 
présentés par M. Bornay, procureur de la 
République en cette ville. . 

L'inauguration des monuments 
aux Mutualistes morts pour la 
Patrie, et à Edouard Duquenne 
On s* rendit ensuite, toutours en cortège a 

l'Hôtel da la Mutualité, où l'on inaugura le 
monument au mutualiste Edouard Duquenne 
décédé en 1918. le monument « aux mutualis
tes morts pour la Patrie ». 

Le monument Duquenne est l'œuvre de 
l'architecte Dereugnaucourt, du statuaire 
Soubricas. Il représent» le buste du défunt en 
haut d'une stèle avec une femme symbolisant 
la Mutualité, qui offre en hommage quelques 
fleurs. „ 

Le monument « aux mutualistes morts pour 
la Patrie » est un beau mémorial de pierre où 
sont gravés plus de 51)0 noms d'héroïques vic
times et que le statuaire Charles Caby a 
décoré de deux superbes plaquettes de bronze 
représentant deux têtes rugueuses de poilus 
de la grande guerre, deux têtes portant la 
tçace de la souffrance. L'architecte est égale
ment M. Dereugnaucourt. 

En son discours, M. Georges PETIT, ren
dit tour a tour hommage à Edouard Duquen
ne. honune de devoir qui. de 1894 a 1918, tra
vailla pour le développement de la mutualité 
dans le Nord, puis aux magnifiques soldats 
qui tombèrent rour la défense de la liberté 
pendant la guerre. « pn réunissant ces mémoi
res, dit-il. nous voulons rendre un même hom-
magn a nos morts. » 

Les deux monuments ayant été découverts, 
M. Raoul PERET, au nom du Gouvernement, 
fit d'abord l'éloge de tous les mutualistes 
morts A la peine comme Edouard Duquenne, 
homme de complet dévouement. Il exalta 
ensuite « le culte des grands soldats oui ont 
sauvé leur pays de 1914 à 1918, ont généreu
sement, pour lui, versé leur sang. Au nom du 
Gouvernement, termina-t-il, Je salue tous ceux 
dont les noms sont inscrits tel ». 

On visita ensuite l'Hôte! de la Mutualité, 
dont M. Petit expliqua le fonctionnement 

Une visite à TU. D. do Nord 
M. P. Laval y loua lès Mutualistes 

de leur zèle 
Les ministre» furent ensuite reçus A l'U. D. 

du Nord, où M. V. Degouy, entouré des divers 
présidents des section» leur souhaita la bien, 
venue. 

L'orateur dit le but de l'U. D. du Nord, qui 
groupe maintenant «47 sociétés, des dizaines et 
dizaines de mille d'adhérents qui tous s'effor
ceront de faciliter dans le Nord l'application 
de la loi sur les Assurances sociales. < Ce 
sera une nouvelle façon pour la Mutualité 
du Nord, dit M. V. Degouy, de prouver son 
dévouement à l'Etat ». 

M. Pierre LAVAL, ministre du Travail, 
répondit : « Les paroles oue vous venez de 
prononcer ne peuvent qu'être très agréable* 
à un ministre du Travail, en ce lendemain 
de vote de la loi sur les Assurances sociales. 
Je v o u s rpmercie d e v o t r e Télé -en faveur de la. 
prospér i té c o m m u n e ». Et M. P i erre Laval 
termina en faisant l'éloge de J/esprit mutua
liste « qui a. ajoute-Ml, une grande oeuvre 
a accomplir ». -. - . , 

La réception se termina par une nsit» de la 
Mutualité maternelle inaugurée Jeudi der
nier M. Raoul Péret en loua le» lnsUg*-
teur» et réalisateurs. 

L* *olf, de» concerts furent donnés place de 
la Gare, par 1» Musioue municipal* : au 
lardln Vauban. par la Musique de Courrtères. 
Ils furent très suivis. 

Le retour à Bucarest 
do Prince Corel 

( S U I T E DK LA PREMIERE PAQE) 

L'aviateur français Lalouette 
tait l'avion pilote 

L'avion & bord duquel est arrivé le prince 
Carol était piloté par l'aviateur français La
louette. U avait quille le Bourget le 5 juin, à 
14 h. 20, ayant a bord le capitaine roumain 
Popp. 

Deux régiments rendent 
les honneurs 

C'est à 22 h. 30, hier soir, que le prince Carol 
est arrivé à Bucarest par la voie des airs, ve
nant de Lîluj où l'avait amené un avion privé. 
A son atterrissoge dans cette dernière ville, le 
Prince a été salué par les officiers du camp 
d'aviation qui avaient envoyé deux appareils a 
sa rencontre. Le bruit de l'arrivée du Prince 
s'était répandu A Bucarest dés 19 h., mai» il 
avait été impossible d'obtenir continuation de 
ce bruit. A Uluj. le Prince prit place dans un 
nouvel avion et gagna l'aéroport de Banéasa, a 
Bucarest. Il reparti; ensuite en automobile pour 
le palais Cotroceni où il lut reçu par le prin
ce Nicolas. Deux régiments qui avaient pris po
sition A proximité du palais rendirent les hon
neurs militaires. Aussitôt après son arrivée. le 
prince Carol reçut M. Maniu, président du 
Conseil et aussitôt après l'entretien qui eut lieu 
un communiqué annonçant le retour d« S. A. 
Royale Ult publié. La plupart des Journaux ont 
tiré des éditions spéciales dans lesquelles Us 
expriment leur satisiaction du retour du Prince. 
On confirme que dans la capitale et dan* tout 
le pays le calme le plus partait règne. 

Le droit au trône du prince 
D'après des informations non officielles re

çues a Vienne de Bucarest, le. prince Carol a 
atterri A l'aérodrome de Kiousenburg, hier 

taaun., 

Il a* été reçu par 1* commandant et le» o*> 
Oaiet-s de servie* et est reparti pour Bucarest 
où 11 est arrivé a 10 b. du soir. 

Le Prince n'avait revêtu aucun déguisement 
et était porteur de ses papiers. 

La reine Marie qui est partie hier pour Obe-
rarmnergau n'était pas prévenue de l'arrivée de 
son fils, mais le prince Nicolas, frère du prin
ce Carol en était informé. 

L'Assemblée constituante doit se réunir au
jourd'hui pour délibérer sur le droit au trône 
du prince Carol, aboli par la loi de 1926. 

L'année a accueilli avec enthousiasme la nou
velle du retour du Prince. 

« Je ne puis que me réjouir. » 
dit la reine-mère 

Marie de Roumanie 
C'est seulement a Vienne que la reine mè.-e 

Merle de Roumanie a appris le retour a Buca
rest du prince Carol, retour qui lui * été annon
cé par le charge d'affaires de Roumanie, M. 
Zaborowski, venu à la gare pour la saluer. 

Lorsque la rein* mère a eu connaissance de 
cette nouvelle et de i'accuell fait au prince 
Carol a eon arrivée en Roumanie, elle aurait 
déclaré : « Comme mère, Je ne puis que me 
réjouir. Je'serai toujours aux côtés de mon 
peuple ». 

La reine a poursuivi sans interruption son 
voyage vers Oberuoimergau où eue compte res
ter quatre jours. 

Ce qu'on dit dans les milieux 
roumains de Paris 

On publie le communiqué suivant de 
Paris : 

« Le départ du prince Carol pour la Rouma
nie n'a pas surpris les milieux roumains U* 
Paris. On savait, en effet, dans ces milieux, oue 
la prince Carol qui vivait tantôt a Paris, tantôt 
en Normandie dans son château dont il a lait 
don récemment a Mme Lepescu, avait reçu .a 
visite de plusieurs personnalités roumaines ve
nues spécialement de Bucarest pour le voir. 
Malgré sa renonciation au trône, le prince sui
vait de très près les événements de Roumanie. 
A la mort de M. Jean Bratiano, chef du parti 
libéral, les amis et conseillers du prince 
n'avaient pas manqué de .faire remarquer a 
celui-ci quil avait laissé passer une occasion 
unique de revenir en Roumanie. Il apparaissait 
clairement qu'un retour inopiné dans un pays 
travaillé de dissesions profondes eût cristalisé 
autour de sa personne ses nombreux partisans 
politiques et militaires, «t toute l'immense foule 
des hésitants que lu lutte des partis et la gestion 
da la régence ne pouvaient satisfaire. 11 y a 
quelques semaines, donc, devant les difficultés 
intérieures et devant le retour offensif des libé
raux dans.les élection* municipales, certains 
émissaires roumains étaient venus à Paris pren
dre contact avec le prince Carol. Les choses 
semblaient fort avancées lorsqu'une indiscrétion 
d'une haute personnalité appartenant a la lois 
à la Cour et au Parti libéral mit ce dernier au 
courant des tractations en cours. 

« iLe parti libéral déclencha son offensive con
tre le prince Carol, par des brochures qui furent 
confisquées et par des conférences ou des con
versations privées. Le parti libéral fit alors sa
voir qu'il s'opposerait par tous les moyens au 
retour de Carol. 

» U est probable que la décision du prince de 
rentrer en Roumanie ne remonte qu'à quelques 
jours. C'est en effet au début de cette semaine 
que la prince CBDOI annonçait A un ancien pré
sidant du Conseil roumain dans le parti duouel 
il a des appuis qu'il venait de rompre avec M .TU 
Lepescu. Le prince, il y a quelques Jours avait 

quitté l'hôtel qu'il habitait aux Champs-Elysée* 
et s'était rendu dans son château de Normandie. 
C'e t̂ en partant de là, sans doute, que dans le 
plus grand secret, il a quitté la France sans que 
ses amis les plus intimes eussent été prévenus 
de son Intention ». 

En uniforme de général 
D'après des Informations de source hon

groise, l'avion du prince Carol était attendu 
hier dés midi à l'aérodrome de Klausenburg. 
A y a n t d û a u e r r t r 4 Baji f fy par su i te d 'une 
p a n n e d 'eeaence . l ' appare i l a. été rav i ta i l l e 
par un autre avion militaire roumain venu à 
sa rencontre, et a continué sa route sur Klau. 
snnburg. Avant de repartir pour Bucarest, le 
Prince a revêtu l'uniforme de général. 

Les libéraux auraient abandonné 
leur, opposition au retour. 

du prince 
On télégraphie d * Bucarest au < Neuet Wie . 
>r TagbTatt - q u e les libéraux ont abandon-

lAjClFNJI ÇKKTtVE 
SPORTIFS OU IREZ-VOUS 

AUJOURD'HUI ? 
GYMNASTIQUE 

A LENS. — Continuation de U 30e Fête de 
1 A KG. du Nord et du P.-de-C. 

CYOLISMI 
A MARCQ-EN'-BARŒUL. — Croift-Larocbe u h. 

départ du • Grand Prix du CroUé-Laroche ». 
A BETHUNE .— 13 h. Place Pétain. départ da 

Grand Prix de l a Ville de Betnune. 
A ARBAS. — u t». réunion sur Vélodrome. 

TENNIS 
A ROUBAIX. — Pare Jean rjobrulle, tournoi 

international du Baclng Club. 
POIDS ET HALTERES 

A ROUBAIX. — *2. rue Jeanne d'Arc. ta h. 90. 
Grand Prix de Roubaix. 

FOOTBALL 
A AMIENS. — ie n. AmiensA.C.-l c. Lillois.' 
A LOURCHES. 15 h. — A WIXGLES, 15 h. pre

mière Journée de» tournoi» de • Pentecôte >. 
RINK-HOCKEY 

JEU OC PAUME 
A Lille : Alost (Scnellekens) et Anderlecnt-Bru-

xelits. 
A Ferrlère-la-Grande • Bautmont et Marries. 
A Le Quesnoy : Locale et Marchiennes. 
A onnains : Locale et Anrln. 
* Deuxième Division 

A Solre-le-Chàteau : Locale et Bavay. 
Troisième Division 

A onnalnr : Local* (Dusart) et Warsniesls-
Grand. 

A Broar-Thiers : Locale et onnalng (Huart). 
A Escautfont : Locale et QuarOuble. 
A Escaudain. — Locale et Uérln. 
A Hasnon-Paume : 1-ocslo et Mlllonfosse. 
A Freines-Paume : Locale et Vaienclennes Balle 

d'Or. 
A Douai : (concours Bieulay. VUlers-Campeau 

et deux locales). 
A Billy-Jloutigny : Locales et Montlgny-an-Go-

oella. 
Juniors 

A vaJenclennes-Balle d'Or : Locale et Jenunap-
pes, toute deux championnes 19». 

A Fires-Lille (Cabanis) : Locale et Lille. 
A Vred : Locale et Rleulay. 
A Uauuront : Locale et Bavay. 

HIPPISME 
A LIT.LT:. — Bois de la Seule, concours Hippi

que a 11 h. 30. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LS TOURNOI DU S. 0. LOUROHI» 

Tous les aportifs s'entretiennent des »»*Ues ren
contra», qui *e dérouleront dimanche et lundi Mir 
le terrain du S CL. Rappelons que les matches 
d'aniourd'nui auront heu dans l'ordre suivant i 
A 15 h., B.C. Arras 1A contre S.C. Lourches 1A : 
A 16 h. 30, E.S. Juvisy tA contre Denain Alhl, IA. 

Les finaies du tournoi aurant lieu In lundi e : 
» la b.. finale de» perdant* ; S M n. *>. finale des 
gagnants. 

LE STADE FRANÇAIS A ANICHI 
Ce diniaiKhe. le Stade Français Jouer» à Anicne 

i i i li. Cette rencontre sera arbitrée par M. De-
Lattre, président du District Escaut. 

Lundi e Juin, fc l s heures. AC.S. Pologne de 
Pari» contre a'.C. Anlche. 

TOURISME 
NORD-TOURISTB 

Le Nord Touriste organise une grande excursion 
cycliste pour ce* dimanche et lundi (Pentecôte., 
à destination de Paris-Place. 

Départ de Tourcoing-, Grande Place, a t h. 45. 
JoncUon et départ de Rouoaix. Grand* Place A 
s ta. Aller par Lille ou Jonction avec groupe Lil
lois t s b. t i : ArmenUèret. Merrlile. Aire, re
rouanne, F&uquemberge, .\Kutrcull Kiaples, paris-
Plaire. Retour â Montreiiil (logement). 

Hetour le lundi par Hesdln. st-Pol Len* Se-Mlr. 
G r a n v tombola. Capitaine <io route : MM. Oas-

sotwcrllle. Bétretnleux, Liessuyt, LeWun. 

JAVELOTS 
CHAMPIONNAT OU NORD 1SM 

La Société « Les Blancs Becs Denaisiens • cham
pions du Nord 19;s-l!K9 fera disputer le champion
nat 1900 le ilimanche <?9 Juin, à 10 b. 30, au siège 
îm. rue Lazare Bcrnari. à Denain. 

Disputé par équipes de cinq Joueurs en 11 points 
au bloc A 3 bagues avec Jarelots réglementaires 
et au pas de huit incires. 

Engagement 23 tr. par équipe plus 0 fr 50 par 
Joueur pour Irais 

HIPPISMH 

CYCLISME 

n«r _ _ 
né leur opposition au retour du prince Carol 
et que M. Bratiano a déclaré qu'il était inu
t i l * d * prendre I * contre-pied de la volonté d u 
peuple. L* prince Carol et la princesse Hélè
ne auraient eu. i l y a quelque temps, u n * en
t revu* à l'étranger, à l'occasion d'un voyage 
que f i t la princesse en Autriche. 

Proclamé roi ? 
« U n t é l é g r a m m e d e Bucarest à 1' « As

sociated P r e s s » dit q u e le prince Carol 
vient d'être proc lamé Roi par l 'Assem
blée Nat ionale R o u m a i n e ». 

Un mouvement monarchiste 
en Autriche 

Va groupe monarchiste autrichien publie 
une formule de serment se prononçant pour 
la restauration sous le sceptre de l'héritier 
légitime des Habsvbourff. d'une monarchie da. 
niibienne répudiant les fautes du >égime 
déchu en 1918 et s'inspirant des tendances 
libérales de l'Empereur Joseph II. 

e i » 

Assassinat du Ministre 
d'Allemagne à Lisbonne 
Des coups d * revolver ont été t i ré* par un 

Polonai» *ur I * M i n U t r * d'Allemagne à Lis
bonne. L* Mlnlétr», grièvement blessé, a 
suooomhé à 15 heure», «ans avoir repri» con
naissance. 

ni* 

Une conférence au sujet de la situation 
en Indochine 

M. Tardieu, président du Conseil, a con
féré, dans le courant de l'après-midi, avec 
MM. Ptétri, ministre des Colonies, Maginot, 
ministre de la guerre, Alcide Dumont, sous-
secréatlre d'Etat des Colonies, et ' le général 
Claud*!. commandant les troupes coloniales 
Cette conférence a eu pour objet l'examen 
de la situation dans nos colonies et plus 
particulièrement en Indo-Chine. 

L'Amienois Pecqueux s'adjuge le 
record du monde du 

kilomètre lancé 
Au cour» de la réunion d'nler «pres-mldl, t u 

Vélodrome Buîtalo. l'Amlenoi. Pecqueux. s'alla-
quant « u record du monde du kilomètre lan e 
contre la montra, a réussi a se l'approprier en 
une minute s secondes. Il convient de rappeler qu'il 
y a 15 jours, sur la piste de Bordeaux. Pecqueux 
avait également réussi à battre ce record, mais 
l'absence d'un chronométreur officiel ne lui permit 
pas d'en être détenteur. Oetto fols, en presen e 
de M. Degralne, chronométreur officiel de l ' u v ' . 
Pacqueux récNlra. i l devient donc détenteur nu 
record du monde, qui était détenu avant lui, de
puis de nombreuses années, par Oscar Esc . *v*c 
1' S" 4 5. s e mettant en piste après Pecqueux, Oné-
stme Boucheron parvint également à battre le re
cord d'Oscar Egg. mais en ne réalisant qu'un» mi
nute 8 secondes l's. échouant ainsi de i î de se
conde sur Pecqueux. Au cours de ces records. Bon. 
cheron couvrit son ter tour en W t s et Pecqueux 
en 33' 3/5. 

AVIRON 
LES REGATES DE COUOEK ERQUI-BRA NCH E 
C'est ce dimanche d» Pentecôte que se dispute

ront les grandes régates annuelle» du • Sportin*-
Dunkerquols. Voici l e programme des épreuves : 

tr» Oeurse, 3 junior» : A. N. Afcbevui» let S ; 
Boulogne Club. 

te Oeurse, 4 débutants. Challenge Ardacns : i-
Dunkerquois : E N . Boulogne ; U N . LUI* : Boulo
gne Club ; C.A. Calai* ; C.N.A. Koubaix : Boulo
gne Club : S. Dunkerquois ; C.N.A. Roubaix. 

M eeures, skiffs débutants (juniors et seniors). 
Challenge Deored : Villeneuve de l'Emulation Nau
tique de Boulogne : Boulfart du Sportlng Nauti
que d'AbberUle ; Vanlerergbe du SPOrting Dunker-
quois. 

es' course • Emulation Nautique de Boulogne ; 
Sporting Dunkerquois ; Sport Nautique d'Abbevttie 

H oeurse 1 Emulation Nautique de Boulogne ; 
Boulogne club ; sportlng DunkcrquoK 

te oeurse : cercle l'Aviron de Calais ; Sporting 
Dunkerquois : Boulogne Club. 

7e course, î débutants : Cercle l'Aviron de Ja. 
lais ; Union Nautique de LlUe ; Cercle Nautiqie 
l'Aviron de Roubaix ; Sporting Dunkerquois ; Bou
logne Club, Sportlng Dunkerquois. 

te oeurse, 8 seniors, grand ChaUenge de la ville 
de Coudekerque-Branche : Cercle Nautique l'Avi
ron de Koubaix ; Sportlng Dunkerquois. 

AUTOMOBIMSMK 
LE GRAND PRIX • • • FRONTIÈRES 

CC DIMANCHE, » U * LE CIRCUIT OE CHINAT 
Après avoir fait disputer dimanche dernier son 

Grand Prix des Frontières, cyclisie qui fut rem
porté comme nous l'avons dit par le B^ltia Jean 
Wauters. l'Auto Mqto Club de Beanmont-Chlmay. 
fera courir co dimanche sur le Circuit de Chimay. 
l'annuel Grand Prix des Frontières A"tos et Motos 
qui a réuni un lot important d'engagés. 

Le succès s'annonce complet. 
La journée commencera par le départ ri*s Mci--5 

juniors a » h. du matin. A 10 b. 16. départ ues 
Motos seniors. A 13 h. 30.départ des voilures T50 et 
1.100 cm3. A 14 b. départ des 1.500 et 1 litres. A 
15 h. 30. départ des 3 litres et au-dessus. 

ENGAGEMENTS 
Mots* juniert. — 250 cm3 : Mouchet, Scout. — 

350 cml : Dury. Luc, PaoJo. Journaux. Toupet. 
Nady. Pacquet. Cauchle. Manon. — 500 cm3 : Bol-
Ilnger, Penot Deshorme. Colinet. Verly, Thonon. 
Michaux Noir. Clément. Gilles. 

Motet senior*. — 1T5 cm3 : Derlck (Bovy). Goor 
(D.K.V.). — SS0 cm3 : Darischlne (AI S.), Pinaert 
(Id.). Eole (Mondiale). Carolo (Mondiale). Georges 
(Riesch). — 353 cm3 : Vlery (Velocette), Vergnon 
(Ruesh), Masqueller (Kuesh). Grégoire (Velocette). 
Jos (Lady). Charlier (A.I.S.) Gllson (AI .S ) . Le-
chlen (Boudrott. — 500 cm3 : Stalon (X...), Poncin 
(Saroléa). Hublet (Saroléa), Glbon (Saroléa), Ste-
vens <Saroléa). Malotrau (Saroléa). Henln (saroléa). 
Creemers (Saroléa), Roelandi (Rudge). Paye (Rud-
ge), Cagnle (F.N.), Dolby (Norton). Thony (Lady). 

Experts. — 350 cma : Renier (Velocette). Achille 
(Velocette), Breslau (A I.S.). Mawet (Bovy). — 500 
CDU : Grégoire (Saroléa). 

Voitures. — •no c o 3 : Mues (Rosengart). Passlcot 
(ROsengart) Batties (Rosengart), De Foujaudron 
(Rosengart). Setb Rosengart). — 1.1W cm3 : de 
Marotte (Salmson). Verglll (Imperi»), Gouvion 
(Lombard) Rouleau (Amllotri. — 1.500 cm3 : Vidal 
(Bugattll. Légat (Bugattl). cornet (Bugattli. Dewéi 
(Genestln). — 3 Utres ; Longtieville (Bugattl. D'Orl-
moct (Bugattl). Zehender (Alpha-Roméo). — Plus 
de 3 litres : André (Bugattl), Rouleau (Alpha-Ro
méo), Roland (Alpha-Roméo). 

CONCOURS HIPPIQUE DE LILLE 
Ain»i que nous lavons annoncé, le concours 

. £v q . u . e a n n u e l international qu'organise la So
ciété Hippique de Lille, n déroulera ces dimanche 
et lundi, sur la magnifique pi-10 du Bois de la 
Dcûie. dont les parterres verdoyants «ont parsemés 
de corbeilles do fleur.-, à cette époque de l'année 
Le progrannno toujours attrayant do ces épreuves 
Hippiques attire chaque année un grand nombre 
de sportmeo sur le terrain du Concours de Lille 
la Comité organisateur sefforcant de rendre les 
parcours chaque fols plus intéressants • aux sauts 
d obstacles pour chevaux français, aux épreuves 
kl difficiles comme le Prix Champsavin et la Coupe 
do Lille sa'jouterom des parcours pour d.'butauts 
voire même pour les élèves de nos lycées et col
lèges. 

L ordre des épreuves est établi comme suit : 
Dimanche a 11 b. 30 : Epreuves pour chevaux 

français ; Lundi a » h. 30 : Sauts d'obstacles pour 
débutants ; Lundi » 11 h. 30 : Coupé d* Lille et 
Coupe-ChaUenjre. 

LA Ire REUNION OE L'ANNEE A L'HIPPODROME 
OU ICAU MARAIt A CALAIS AURA LIEU 

Cg DIMANCHE 
La Société des Courses dé Calai? organisera :a 

première réunion aujourd'hui dimanche « juin a 
1 Hippodrome du Beau Marais où d'importantes 
modifications ont été apportées 

C'est à 14 h. 30 due débutera la réunion qui sera 
rehaussée probablement par un concert exécuté 
par la Musique Municipale de Dijon prenant part 
au Festival permanent 

Première course. — prix de la Chambre do Com
merce et de la Compagnie çju Nord. 8 em-anements. 
en partie liée au trot monté ou attelé. IsTj mètres. 
5.100 fr.iucj de irix — Ensair.^ Rue']. Vfrt Ga
lant III. C'rois>y Plioehus. Eiourneau, Echo du 
Bnilay*. Damie B. Centaure 

Deuxième Course. — Prix .1» la société rtEncw 
Mcemeot au erot attel*. XAÊm mètres. 4-OQO fr a» 
prix. — KnKaaês Bcu de France. Babiole il C'e=t 
lui. Chérie. Equateur, de la Revue Emile P. 

Troisième Cours* — Prix du Casino. Stpeple-
Ohase militaire. 3e série. Officiers. 3ii)0 mètres. 
«.500 fr. de prix. 11 eniagrnvn's Engaiie- : 
Ariarq. Katlna. Orééval. Partner Séduisant 4. Wal-
léa. La Légende. Neuve-Eglise II, La Gorgone La 
Harpe. Falry-uand. 

Quatrième Course. — Prix du Syndlcflt dés éle
veurs, au trot attelé. 2..ï<» mètres, i.000 tr. de ).ru, 
17 engagements — Enzatrés : Equateur Clho.iHît». 
Doiibl^tte. Elol«e II. Chef de Taux Emperenr 1) . 
Dalsec. Etoile Filant» 4. 'JéEundée Etlnc lie ("o 
ralle Dur. Chérie Damie B.. Emile p. Co.n'asve 
Albert. Etoile d'Or 4. 

Cinquième course. — Prix du Louvre d» m i s 
3 500 mètres. Stecplc-riiase 3e >éria bis. Snns-Offl. 
ciers. I1O0 fr. de prix. 10 <Mi2ijrè< _ Emrneés : 
Bricoleur. Marsala. Toquet Said. Doctiis. Xéboudy. 
Ahmed, Dollft. Dslloz. Kaki. 

La monte de cetto épreuve qui fut pour •» pre
mière fois courue l'an dernier comprend R ' M 
officiers tin 4e Spahis Mnrociln* 6 so'is-offi Mers 
du 6e Spahis montant des chevaux nrah»«. 

Au cours de la réunion se fera également enten
dre la Fanfare d^s (irph-iiiis 

De nombreux services d'autocars fonctionneront 
à partir" de 11 h "° 

COURSES A SAINT-CLOUD 
PREMIERE OOUlDsS — Prix d» 0»«n «t part.).— 

1. Telles (M. FruhinsholU). g. 18 ; pi. !> ; È, 
Gerbert IA. Reinette), pi., l i . io : 3. Cupidon II 
(F. Herrél, pi. 10 

DEUXIEME COURSE. — Prix Roxtlane (5 part.) 
— 1. Libertine III (G. Vatardl, g. 11.30 ; pi. 7 : 
S Trivoline (F Hervé), pi. 8. 

TROISIEME COURSE - Prix du manoir (t part.). 
— 1 Mat'iiu-réx (R. Bêche), g. 67 30 : pi. 13 ; i. 
Cassiu.-. !.M Démon,, pi 10 ; 3. Mirador (Ch. Sem
blât), pi. 7.50. 

QUATRIEME COURSE — Prix Plying Pox M p.). 
_ 1 Tawriz L. CordeH). g. 11.30 • P' 7 ; S. Sul-
picio 'M. Allen.<nnl.p I. 9.50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Prinoe Palatine 
(7 part.). — 1. Graindorge 'A. Rabbe). g 13 : pi. 
8 5 0 - 3 Fils de Mars (A. Reinette), pi. B * 

SIXIEME COURSE — Prix de la Pommsreye 
(t «art.) — 1 Dickens (C. Bouillon). ». 8 pi. 8 : 
S Le Navarrals (G. Vatardj^pl^g. 

PENDANT LE MOIS DE IIP» 

L'Huile des Trois Docteurs 
offrira à ses ieunes clients une petite auto 

réclame. — Questionnez votre épicier. 
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PREMIÈRE PARTIE 

1 

•— Quel t»t votre âge T 
— Vinirt ans. 
— Votre nom t 
— Pulohérie. 
— Mais votre nom de famille t 
— Je n'en ai pas... On ne m'appelait crue 

Qiérie. 
Jamais Ironie plus navrante. Jamais plus 

douloureuse antithèse, mensonge plus poi
gnant que celui formulé par ces deux syl
labes, diminutif charmant d urr» nom revê-
che — appliqué à la pAle, délicate et enfan
tine créature répondant qu'elle avait vingt 
ans et n'en paraissant que seize. 

La tête un peu penchée, comme fatiguée 

Î>ar le poids d'une chevelure blonde trop 
ourde, mais les yeux, très bleus, attaches 

tlroiU sur. le président des assises, habillée 
l'une simple petite robe de mérinos noir, 
Ile semblait calme au milieu de cette salle 
1 Palais de Justice de Montpellier, bondée 

" spectateurs et de spectatrices, ses parti-
s ardents dans l'étrange cause célèbre 

dont elle était l'héroïne, — ou ses détrac
teurs aveugles, éprouvant une répulsion ins
tinctive peur cette fille si jeune qui avait 
commis un crime. 

Elle la raconta, s a vie, répondant longue
ment à des questions parfois brusques, sou
vent bienveillantes, du magistrat quij i ir i-
geait les débats. 

Elle narra un long martyre, remontant 
loin dans son souvenir... jusqu'à sa toute 
petite enfance, l'Age «tendre où les plus mal
heureux des innocents, qui n'ont rien fait 
pour naître, reçoivent de loin en loin une 
caresse. 

Oui, abandonnée à sa naissance, recueillie 
par la châtelaine du Val-Rose, elle avait 
connu tout ce qu'un être peut connaître de 
misères, de privations, de cruautés. 
. La faim, le froid, la peur... les coups, les 

affronts, les travaux rebutants, elle devait 
tout subir. Puis, un jour, en ayant assez, 
elle prenait dans sa main fragile un large 
couteau de cuisine,' un coutelas... 

Elle tuait la châtelaine du Val-Rose. • 
On n'avait plus qu'A la condamner. 
Elle s'était vengée ; elle pouvait mourir. 
Chérie s'arrêta, cet argument articule 

d'une voix plus haute, plus claire, avec un 
regard plus fixe 8ur celui qui l'interrogeait. 

Elle redressa sa jolie tôle pale, frôlée par 
un de ces rayons de fine poussière lumi
neuse, que soulève le soleil frappant sur des 
vitres closes. Et dans cette salle remplie de 
gens retenant leur souffle, au fond de la
quelle le Chrisl. vers qui tout à l'heure des 
mains se lèveraient, dans la solennité du 
serment, étendait ses bras suppliciés, on eût 
entendu une mouche passer. 

Les cœurs, de plus en plus, s'étaient ser
rés, les moins accessibles à -la pitié étreinte 
par l'émotion des autres. 

Et ceux-là qui croyaient énergiquement à 
la culpabilité de cette jeune raie s'accusant 
elle-même, aussi bien que ceux qui en dou
taient, chacun éprouvait plus intense ce sen
timent pénible d'oppression, cette sensation 
angoissante des pulsations qui s'arrêtent 
dans la poitrine, a mesure qu'avançait son 
récit, qu'approchait l'instant suprême ou 
elle raconterait le meurtre. 

Le président prononça, quand elle se fut 
tue : • 

— C'est la le chef d'accusation ; vous avex 
tué d'un coup de couteau, d'un seul, en plein 
cœur... Mme veuve Varagniez... votre mère 
adoptive... Mafs aucun témoin n'a vu la 
scène du meurtre... et la rumeur publique 
a crié très haut, crie encore... que ce n'est 
DOùit vous la coupable l 

La foule, & ces mots, devint houleuse ; il 
passa sur elle un de ces courants qui se
couent les nerfs en faisant frémir la chair. 
Cette façon d'ouvrir les débats, qu'on savait 
devoir être retentissants, remettait en avant 
la grande question, soulevant en deux camps 
le pays depuis le drame du Val-Rose. 

Le président la résuma, cette question, en 
quelques empreintes de vagues réticences, 
auxquelles Chérie devait répondre avec son 
calme inébranlable. 

— Personne, donc, n'a vu la scène d a 
meurtre... Beaucoup de faits sont à votre 
charge... vous avez avoué... La justice ne 
pouvait voir en vous qu'une coupable... à 
moins que vous ne soyez une déséquilibrée. 

— J'ai toute ma raison, toute ma respon
sabilité, les médecins aliénistes vous l'ont 

dit... Pourquoi aurai-je menti au juge d'ins
truction? . 

— Pour en sauver un autre. 
Un soupir faible glissa de la Souche de la 

jeune fille ; ses yeux se tournèrent légère
ment de coté, vers le banc des avocats. 

Nul ne surprit ce regard a l'exception 
peut-être du président, qui n en suivit point 
cependant la direction. 

Quoi 4'étonnant que l'accusée adress&t un 
coup d'œil à son défenseur ? Ce défenseur, 
appartenant au barreau de Paris, était 
jeune, vingt-six ans au plus. Il débutait dans 
la carrière par une affaire à sensation 

Le coude appuyé sur la balustrade en 
chêne contournant le banc des avocats il 
avait gardé, tout le temps que durait le récit 
de la jeune fille, la même attitude, le front 
dans la main, le col incliné, comme s'il crai
gnait de perdre une syllabe prononcée par 
celle-ci. 

Ap moment où le président articula ces 
paroles : « Pour en sauver un, autre », il se 
redressa 

Le regard de Chérie, ce regard bleu pro
fond qui ne se baissait point devant les 
jugea effleura le sien ; puis en même temps 
leurs yeux a tous deux allèrent, furtifs, vers 
le banc réservé à la presse, au bout duquel, er une faveur, sans cloute, une femme, une 

me fille, avait pris place. 
Cette jeune fille, aux grands yeux de ve

lours, aux cheveux d'un noir intense, était 
d'une pâleur de morte. 

Sept mois avant que la salle d'audience 
du Palais de Justice de Montpellier s'emplit 
pour le dénouement de l'affaire — mvsté-

rieuse, malgré des aveux précis, — qui était 
la dernière de la session,- le château du Val-
Rose, habtuellement silencieux et morne, ou 
devait se dérouler le drame qui amenait Pul-
chérie — Chérie, puisqu'on ne l'appelait pas 
autrement — sur les bancs de la Courd'as-
sisses, semblait en fête. 

Ainsi que chaque année, M. Claude Vara 
gniez venait avec toute sa famille, passer 
chez sa tante la fin nés vacances. 

C'était l'époque des vendanges, et cela 
amusait singulièrement ces Parisiens, du 
moins pendant les deux ou trois premiers 
jours qui suivaient leur arrivée, de courir à 
travers les vignes, de se barbouiller de rai
sin, d'aider à la ceuiilette, les femmes ou 
les enfants, ou de regarder charger sur les 
voitures par les hommes, qui les menaient 
vers le domaine, les longs haquets emplis 
des grappes mûres que l'on jetterait au pres
soir. 

Quoique que cela la fit sortir sous tous les 
rapports de son genre de vie, Mme veuve 
Varagniez recevait à bras ouverts cette fa
mille, — la seule qu'elle eût, et encore du 
côté de son mari, mort depuis plus de vingt 
ans, — qui mettait pendant deux semaines, 
dans la vieille maison grise a tourelles, une 
gaieté ne revenant qu'avec elle, l'année sui
vante. 

Ces deux semaines, du reste, suffisaient. 
Vers la fin de la dernière, elle faisait très 

bien entendre à ses neveux qu'elle avait 
assez sacrifié d'argent pour les héberger, et 
leur disait sans aucune façon, avec ses in
flexions les plus accentuées de Méridionale 
pur sang : 

— Maintenant, mes petits, aux prochaines 
vendeuses ? 

I 

Donc, cette année-là, comme les autres, 
Mme Yaragniez, debout au milieu du pei-
ron aux marches vennam, appuyée a la 
rampe en fer rongée par la rouille et a la
quelle s'entrelaçait du tterre, attendait les 
voyageurs que le jardinier. Cocher a l'occa
sion, le dénommé Pétélou, était allé chercher 
au chemin de fer. 

Une grande, noire et sèche personne, peu 
symjwthique dès l'abord, que la chuUiuiin 
du Val-Rose : ligure aride, nez pointu, lèvres 
minces, le menton agrémenté d'une verrue 
aux quatre poils rudes, les yeux de nuanc. 
brouillée bilieux et durs. 

Au moment où la berline, au caisson d ar 
rière chargée de malles, retenues avec de* 
cordes, paraissait au tournant d'une route, 
la veuve s'écria dune voix forte connut 
celle d'un homme : 

— Eh bien ! Qiérie... besliole .' seras tu là ' 
quand ils débarqueront '.' 

—.Me voilà, marraine ! 
Et la filleule de Mme Agathe Varagnfsï. 

la jeune fille blonde, paie et frêle, qui trem
blait autant devant sa bienfaitrice que lors-
quelle était enfant, sortant de sa maison 
appai-ut à Sun lour sur le perron. *. 

Elle y demeura près d'elle, regardant, tan 
dis que sa tète s inclinait un peu vers l'é
paule droite, qui semblait légèrement plus 
haute que l'autre. 

Sa physionomie, triste dhabitude, était 
radieuse: un nuage rose à ses joues, une 
flamme de joie daos ses yeux, les lèvre» fré
missantes, elle ne quitait pas de* fat»" <*»** 
voiture qui en quelques instants franchissait 
la grille, longeait l'allée large de platanes, 
et s'uii était devant le pçrron. 
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